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Séminaire national PNG Barge à queue noire 
* Compte-rendu *  

 

 
Le PNG Barge à queue noire s’est achevé fin 2020 avec la rédaction du bilan et un passage en CNPN. 
Afin de clôturer ce premier plan de manière conviviale et informer sur les dernières actions mises en 
œuvre, la Fédération des Chasseurs de Vendée en lien avec la DREAL Pays de la Loire a organisé un 
séminaire national dédié à l'espèce les 2 et 3 décembre 2021.  
La première journée s’est déroulée en salle (salle du Marô – Le Perrier 85) avec possibilité d’assister à 
distance et la seconde sur le terrain (La Ferme de l’Avocette rieuse – Notre-Dame-de-Monts), voir 
programme en annexe 1. 
 
Une trentaine de personnes étaient présentes physiquement lors de la première journée (voir 
émargement en annexe 2) et environ vingt-cinq connexions ont eu lieu sur le live sans qu’il soit possible 
d’identifier les participants de manière exhaustive. La fréquentation à ce séminaire a donc été 
satisfaisante et nous vous remercions vivement pour votre participation. 
 

 

 
 
Discours d’introduction 

• Rosiane Godefroy (Maire - Le Perrier) – Mot d’accueil 

• David Marchegay (Vice-Président - FDC 85),  

• Xavier Hindermeyer (Responsable du service ressources naturelles et paysage - DREAL Pays de 
la Loire) 

 
Présentation 1  : Rapport d’activités 2020 -21, bilan du PGN 2015-2020 et avis CNPN | 
Adeline LERAY et Sébastien FARAU.  

Xavier HINDERMEYER : Proposition de mettre un message aux autres chefs de service des DREAL des 
territoires concernés pour leur donner des informations sur le PNG BQN (leur envoyer les documents) 
et attirer leur attention sur l'importance de financer des actions pour cette espèce. 
 
 

Présentation 2 : Etat des connaissances de la population de la BQN reproductrices dans 
le centre ouest Atlantique de la France | Frédéric ROBIN.  

Pas de question ou commentaire. 
 
 

Présentation 3  : Contribution des réserves de chasse à la biodiversité du département 
de Charente-Maritime | Jérôme MERY.  

Pas de question ou commentaire. 
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Présentation poster : Gestion conservatoire des populations de Barges à queue noire (Limosa limosa) 
nicheuses à Cascina Oschiena en Italie | Julie POPINEAU 
Une courte présentation a été faite concernant un poster qui illustre un exemple européen de 
conservation de la population de Barge à queue noire (Limosa limosa) nicheuse dans les rizières du 
Piémont, au nord de l’Italie. Il fait un état des lieux des aménagements et des résultats et est envoyé 
en parallèle de ce compte-rendu.  
 
 
Présentation 4  : Diagnostiquer, suivre et restaurer des sites potentiels utilisés par la 
BQN en Marais poitevin | Maxime BOBINEAU.  

Alain TEXIER : La situation est compliquée pour la BQN en Marais poitevin qui présente des sites 
historiques en migration prénuptiale et en période de reproduction. Plusieurs protocoles de gestions 
de l’eau avec gestion l’eau plus intéressante ont été travaillés. Sur certains sites, des travaux ont été 
réalisés avec une augmentation du nombre de couples. Les sites historiques n’ont pas changé mais les 
effectifs sont moindres. Changement des voies de migration ?  
 
Didier MONTFORT : Seuls des passages en avril ont été réalisés pour le suivi de la reproduction ? 
Réponse : Pour faire un suivi précis des couples de BQN à l’échelle des sites, il aurait effectivement 
fallu réaliser au moins deux passages complémentaires mais les financements pour le suivi sont de plus 
en plus difficiles à obtenir à côté du « volet opérationnel ». Le temps disponible est également limitant. 
 
 
Présentation 5  : Sélection des habitats d’alimentation et rythme d’activité de BQN en 
hivernage dans les Pertuis charentais | Pierrick BOCHER ( remplacé par Frédéric ROBIN).  

Didier MONTFORT : Est-ce que le travail de Pierrick a aussi intégré l’estuaire de la Loire ?  
Réponse : Non, pour l’instant les analyses sont réalisées à partir des tracks ou les BQN ont exploités 
les habitats.  
 
 
Présentation 6  : Suivis bioacoustiques en période de reproduction, en Marais  breton | 
Olivier SWIFT.  

 
Exemples de types sonores 

Sébastien FARAU : Ces travaux sont intéressants et pourraient permettre de répondre à beaucoup de 
questions. Il serait utile de reproduire ce travail et dupliquer le protocole en Brière.  
Réponse : Oui cela permettrait d’affiner les résultats car les comptages concentrés sur des espèces à 
faible effectif sont souvent surestimés. Il est possible qu’une population en stress multiplie les 
déplacements ce qui explique cette surestimation des comptages.  
 
Amandine DELORY (à distance) : Qu’est ce qui caractérise les dimensions 1 et 2 de l’ACP afin de savoir 
ce qui permet de regrouper les individus ? Est-ce qu'il y a un suivi prévu sur les zones de reproduction 
afin de savoir si les caractéristiques dépendent des secteurs où les mâles s'installent pour nicher ?  
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Réponse : Les facteurs déterminants sont la durée et la fréquence maximale. En 2022, des prises de 
sons ont été réalisées pour voir si on retrouve les mêmes individus afin de comparer les échantillons 
de cette année et l’année prochaine, l’objectif est de mesurer la fidélité au site.  
 
Frédéric SIGNORET : Est-ce qu’on parle d’individus en périphérie de population ? Car sur le terrain, ces 
individus dépensent beaucoup d’énergie à des choses différentes, notamment à houspiller les 
corvidés.  
Réponse : Les prises de sons permettent de dire qu’il y a une stabilité du chant dans le temps. Pour la 
variabilité intra individuelle, il y a encore du travail.  
La BQN a un chant instinctif, pas d’apprentissage. Ainsi, le chant ne varie pas en fonction de l’âge et 
est héréditaire. 
 
 
Table ronde  : Installation en zone de Marais et BQN : témoignages et résultats.  

Frédéric SIGNORET : La fonction de l’agriculteur en tant que protecteur de la nature est indispensable 
à prendre en compte et pas uniquement sur l’aspect financier (MAE). C’est pour cela qu’a été imaginé 
le projet « Paysans de Nature » avec l’installation d’une 15aine d’agriculteurs dans le marais breton dont 
la priorité est la biodiversité. Il faudrait que les gestionnaires d’espaces naturels s’impliquent dans le 
renouvellement des agriculteurs.  
 
Lucie MARITAUD, éleveuse :  

• Présentation : Élevage de vaches maraichines sur une centaine d’hectares. Terrains sur zone à fort 
enjeux BQN (10aine de couples).  

• Installation : Parcours classique via la chambre d’agriculture. Particularité dans l’installation car 
pour l’achat du foncier, achat via des prêts citoyens (réseau local).  

• Pratiques agricoles et aménagements : Adaptions du pâturage et des pratiques. Quand agitation 
au niveau des barges, on évite de mettre les bêtes (rotation du pâturage). Travaux effectués à la 
ferme afin de favoriser l’inondation. Tout cela va au-delà des engagements nécessaires en MAE.   

• Attentes : Les gestionnaires ont un rôle à jouer. Il serait intéressant de développer l’installation des 
agriculteurs avec un cahier des charges strict sur des terrains de collectivités ou gestionnaires ou 
sur des terrains acquis à fort enjeux pour la BQN.  

 
Corentin BARBIER, éleveur et ancien salarié LPO :  

• Présentation : Présent à la Barre de Mont sur zone à fort enjeux BQN : 60 % salé et 40 % doux. 

• Installation : Installation en 2013 via des aides. Objectif, faire une petite réserve naturelle pour 
accueillir de la biodiversité. Contexte avec beaucoup de partenaires (LPO, Collectif court-circuit).  

• Pratiques agricoles et aménagements : La BQN pas très présente en reproduction (1 nid 
uniquement en 2021). Par contre, plusieurs adultes viennent pour l’élevage des jeunes. En hiver, 
lors des passages migratoires, il y a des haltes importantes sur les parcelles. Des travaux sont 
réalisés pour reconquérir des surfaces adaptées au pâturage, pouvoir amener les animaux et 
maintenir l’eau dans les prairies.  

• Attentes : Les gestionnaires doivent aller vers les futurs installés. Des associations existent mais 
des liens plus fort doivent être créés entre les deux parties. Les gestionnaires doivent guider les 
nouveaux installés et faire le lien avec les enjeux de biodiversité.  

 
Pascal RETUREAU, éleveur :  

• Présentation : Exploitation à la limite de Beauvoir et Bouin. Exploitation de 280 ha avec 40 ha de 
polders et 240 ha de prairies naturelles : 2/3 de salé et 1/3 de doux. Concernant la BQN, elle niche 
un petit peu. Avec la FDC85, restauration d’une zone de marais et depuis présence importante de 
BQN en migration au printemps.  
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• Installation : Exploitation des parents reprise il y a 30 ans. Petite structure avec 6-7 ha et des 
bâtiments puis agrandissement. Les premières MAE étaient des aides qui permettaient de gagner 
sa vie dans le marais donc prise des aides pour pouvoir relancer l’exploitation.   

• Pratiques agricoles et aménagements : Restauration de zones humides avec la FDC85. C’est une 
zone sur laquelle il faudra adapter le pâturage. D’autres travaux sont prévus en contrat Natura 
2000 : passage de certains milieux en salé et création d’ilots (plus pour l’avocette). La BQN est 
surtout là en migration.  

• Attentes : Le problème de l’élevage dans nos régions c’est que les gens sont exploitants pour 
produire de la biodiversité mais beaucoup considèrent qu’ils sont là pour produire de l’alimentaire. 
Les gestionnaires doivent prouver à ceux qui pensent produire de l’alimentaire que produire de la 
biodiversité, c’est bien et il faut les rendre fiers. C’est là que les gestionnaires ont un rôle à jouer 
d’autant plus que l’élevage va de plus en plus être critiqué dans les années à venir.  

 
Frédéric SIGNORET : Les gestionnaires d’espaces naturels font de la médiation et peuvent valoriser le 
travail des agriculteurs. La LPO fait partie des acteurs de cette filière pour faire la promotion de la vente 
de viandes.  
 
Questions : 
 
Sébastien FARAU : Le revenu d’un agriculteur est surtout la vente des produits. Les MAE complètent 
mais c’est trop aléatoire pour se projeter. Quel est le nombre d’animaux idéal ainsi que la surface pour 
pouvoir vivre quand on est éleveur ?  
 
Frédéric SIGNORET : Je gagne plus maintenant que quand je travaillais à la LPO grâce aux aides. Sur 
son site, les MAE pèsent pour 50 % du chiffre d’affaires. Pour vivre correctement, 60 ha et idéalement 
10 ha.  
 
Pascal RETUREAU : Il faut des aides mais c’est aussi le savoir-faire de l’agriculteur (technique + gestion) 
qui est important.  
  
Sophie GOUEL : Les prairies de fauche (habitats d’intérêt communautaire) ont de forts enjeux de 
conservation donc comment maintenir ces enjeux avec une entrée Barge / pâturage. Comment 
concilier tous les enjeux ?  
 
Pascal RETUREAU : Tant qu’il y aura de l’élevage, il y aura de la fauche car il faut de quoi nourrir les 
bêtes l’hiver.  
 
Julie AYCAGUER : En Marais breton, on est en déficit en pâturage donc on encourage le pâturage. Mais 
il reste encore au moins 50 % de fauche. Le discours est de conserver la mosaïque d’habitats.  
 
Frédéric SIGNORET : Les gestionnaires doivent concilier les activités humaines et le maintien de la 
biodiversité. Il faut les mettre en avant et les féliciter. Les agriculteurs doivent être fiers de dire aux 
exploitants du territoire qu’ils d’accueillent tel ou tel espèce d’oiseau. Il faut faire de l’animation 
biodiversité au sein des AMAP. Si on soutient et on encourage les agriculteurs, on obtiendra de 
meilleurs résultats grâce à la reconnaissance.  
 
Hervé BERGERE : L’approche en Marais breton peut-elle se reproduire en Marais poitevin ? C’est un 
bel exemple mais il n’est pas aussi optimiste que les agriculteurs présents au séminaire. Il lui semble 
que ce sera difficile à mettre en place dans certains secteurs.  
 
Frédéric SIGNORET : Je n’aurais pas parié sur le Marais breton. Dans le Marais poitevin, ce qu’il manque 
c’est probablement la démarche positive à insuffler. Il est Convaincu que c’est possible partout, y 
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compris dans les zones à fort potentiel agroéconomique. C’est possible mais ça ne se fait pas tout seul, 
c’est pourquoi il y a un grand rôle à jouer des gestionnaires dans le renouvellement des éleveurs.  
 
Didier MONTFORT : Est-ce que vous faites des exposés / conférences hors de votre secteur pour 
essayer de convaincre ?  
 
Lucie MARITAUD : On a reçu une délégation d’élus et de gestionnaires d’espaces de Brière.   
 
Frédéric SIGNORET : C’est une vraie difficulté de faire le relais. Comment fait-on pour semer des 
paysans et qu’ils poussent ? Il faut recruter des stagiaires et tenir le discours « vous voulez être des 
gestionnaires d’espaces naturels, soyez agriculteurs et vous serez des gestionnaires d’espaces 
naturels ».  
 
Pascal RETUREAU : Globalement, il y a un problème important de renouvellement des agriculteurs 
dans l’élevage bovin.  
 
 
 
Visite de la ferme de l’Avocette rieuse à Notre-Dame-de-Monts (Lucie MARITAUD) 
 
Le vendredi 03 décembre, une quinzaine de participants s’est retrouvée à la ferme de Lucie MARITAUD 
afin d’échanger sur son parcours, son installation et visiter les travaux réalisés récemment avec la 
LPO85 pour favoriser l’inondabilité de ses prairies. 
 

     
 
Les échanges ont été nombreux et constructifs et la visite a été très intéressante malgré la météo 
capricieuse ! Encore merci à Lucie pour son accueil. 
 
La sortie terrain prévue initialement pour aller voir des barges a été annulée à cause des conditions 
météorologiques inadaptées. 
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Annexe 1 : Programme 
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Annexe 2 : Emargement jeudi 02 décembre 
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